
LA SOLE:

soir, dans une pauvre ehanîbro de

Bretague une femme et trois enfants ve-
-aientde rentirer. La femme était pieds
ous et La jupe trouée pendait tristement
au ses jambes, un fichu trop étroit et trop
court convrait à peine ses épaules.:

Les trois enfants la suivaient.
'Une mère seule était capable de décou-

vrir sous ces haillons le visage de ses en-
fants; une mère seule était capable de bai-
ser cesvisages flétris, pâles, décrépits à

-Qùand toute la famille fut entrée, la
mare s'assit sur un banc de bois, et deux
grosses larmes tombèrent de ses yeux. Un
arien un pauvre chien maigre alors se le-

du coin où il dormait, omume si ces
larmes avaient crié, et, se dressant, il les
lécha.

-Qu'as-tu, maman dit l'ainé des trois

VnSyant que sa mère ne répondait pas,
tajo ta

-. Jai faim.
-. es deux autres se mirent à pleurer.
-La mère alors dit ces quatre mots
-Votre père est mort.

i -Puis elle se tut et les enfants se ru-
gardèrent étonnés.

-L'aîné dit encore.: j'ai faii......
-La femme leva les yeux, une flamme

rouge passa dans son regard.
-Elle leq prit tous trois, les serra dans

Zou jupon en loques et se n t à chanter.
* -Les enfants pleurèrent eneore un mn.
ment, puis ils s'endormirent, bercés par
les chants de la mère.

-Alors la femme coucha le chien près
*d'enx pour le réchauffer, et sortit encore

du la ehauière.
Le temps avait été rude, la mer mati-

vaise, et Jean le pécheur, son mari, avait
péri avec sa barque:

_Elle parcourut le village, niais la
pluie tombait à torrents, toutes les portes
étaieit fIrmi ées.

-La charité, s'il vous plait l disnit-elle
quelque fois derrière les portes ou passait
un et de lumière.

JEAN LAuten.

(A4 continuer.)
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Plusieurs personnes ont'&é surprises
de notre sans-gène envers M. St. iMhielml
et M. Mailloux. Comme notre oillinie
a été sans arrière pensée à cet éard,
nous rie pensons pas devoir nous j isiliier.

Il. St. Micliel, ainsi que M. Mailloux,
n'est pas propre à remplir la clarge
honorable (le conseiller de la cité ; ces
deux imbéciles pantins méritaient le
ridicule et nos sarcasmes.M.rStMichel
est ui-di ies ieux:Coiiserviteurs de
P'a cienmî iuce'ldeu ;idées étroitedS
qui. teurnent sana ccefe dans une splhère

.iudées bourgeoises et ridicules•; M.
Milloux est un le ces hommes dont le
soîît est semblable zi celui les girouer fes,
elt<but l'opinion lu jour fit moneiir 1 opi-

: (in le Ia veille. M. NIhllior Co.lIre
son nbition dl'oîpinions démocraiiîlîes <'r
libérales. -Tir ', il élait c :servaleIur,
aujourd'hui il .:st r ige, dermami il r"
set i rien.: Etait-il de no re devoir, oris
le demandons de prendre li cause d'un
de ces hommes et le la prêcher ?

REDAC'rION.

AUX CORRESPONDANTS.

A M. C....Nous nie pouvons pas pu-
blier voire correspoodlanv contre WlIl.
llonuitîltd Couillar de Beauinti E.
Iîuît, D. Pellrier, Pliléas luot tiilSI
que soit intime coIs,

Ces bichnes firmeit partie de noi-eü
collection.

A Cri asscun.-Voire corre.spnimelice
est sous consiriération.

A S. Laissez ce pauvre Bthilîa-
zir tranquille. Nous l'aimons trop pour
le sier.

A Cri cnt cAnrr.--Ne vous ttiitqiez
Jamais à îes peirsuiinialiiés aussi m:n e

<lite l'est celle de M. O. Sîn .... C
griid beaulet est trot, imsigniiaint vit
core......

-A V.. . .Voire correspondance eit
sous contderanîi .

-A M., D.... Sous consulertion
A A.---Noas le répétons eicor une

lais, nlous ne fltssons pr.is le. ilat-
rère des îeisanne Ñ us n ons lpa .
droit leje te r lit lire miire pierre per-
sonne.

A X.-Inîînssible de *lîî!c'v'iîî'
correspoinidiince. Jamlis tille le niiue lt
sera ttinelîtée par inetis. , emm, ai-

raient le droite é oiîidetle no.is m risr
et nous le voulons pas eiicourir leutr
mépris.

M. Hector Verret.
Nous avons reçu Cette lettre:

« .îlsdears les Rêda'îctcurî's,

En réponse au attaque que vous prenez
la liberté de faire contre oiti datis volr,
petite feuille, j'ai à vous informé dle vols

" métier, eir si vous lancés des libelle je
l'ancerez îles action,'er. vous aurez le dé-

" sohenur d'y répondre,
IHumblement

Hî~ Vr~ans"--Textuel.

Nous somnmps surpris, monsieur Hlector,
de cette lettre aussi mal écrite .que dénuée
ddé ous. Vousavez saris doute 'apris le
français chez les Esquimaux et les Algon-
quins. Cette lettre, mousieur Hecettr, que
désapprouvoat~ le pha simplh écolier de,

buitième, rious fait plus de pitié qu'elle ne
nlous irrite. Quand vous vous serez débar-
raisé de vos ridicules do fat et de. pédant,
aors la Scie cessera de vous scier; mais
;uut qle ces ridicules seront assez expocés
pour fi.xer notre attention, nous ie cesse.
roms du les montrer du doigt. D'ailleurs
attaquons-ouus votre vie privée '... pour.
quoi vou theler de rien YQ'arrivert-
il done, monsieur l ector-, quand nousàau.
Vous l'hîouleur et le d:ux plaisir de voue
taire poser devant nos lecteurs ?. Que
serait-ce donc si notus publiions les correra
pondautes qui attaquent vos moeurs pri-
vés ? E.Lufiu, coament pnurriez-vous prou-
ver que iotre publication a le caractère du
libelle?

Effet de la Confédération.

.. Cee esÊ,Šalade, M. Taché est

ni d.NI. L.Ingvin est malade......
t M. C -hon tttendi la maladie. Plu-

:ivors personnes à qui nous avons parlé,
llItlrniit idtaccord sur ceci : c'est que la

éraIîtion peut réagirsur le bien dire
h îlysîpe des messieurs qui Sont en sa

niIVtt I. Quant à nouns, fous en somines
1 ier!il, ,Ci r uni téI lgi rmine qui .nus est

iVe eii prèsiidi, nu ous -ib irile qlue
M. Chalids a passé une nuit affreuse, et

le M. ïMcDonald aurait <lit à p:usieirs
cle -,s iitiimnes qu'il devait être malade
lenditliinai.

COUIISSION DU HAVRE.
P'résenu s 9 2 '9 '2'

? il 9 9.

Lie titre lettre de M.Pu, ébeniste, de-
indunlant. la, somme de $400 pourl'eintre-
pr idl'.u pont ide glace, cet hiver-in-

t lit sur la considération iinédiaute
e sa ietire, vû. qu 'il dispose dans l

moment dl'un grand.norbre d'ouvrierset
îles matren innense quantité.

Ctuiic-tit, (lit gine 'cete ouvrage sera
itit da.nsle style Elizaibl,-cest-à-dlire
îî'tune ar iecture algonquine.

Lite ue lettre de M. Pquet, pro-
priétaire du fp.rottux bloc de nairEn r


